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DESCRIPTION ABREGEE 

DE 



L'HORLOGE ASTRONOnOVE 



DE LA 



CATHÉDRALE DE STRASBOURG , 
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2** EDITION. 



STRASBOURG, 

IMPRIMERIE DE PH.-ALB. DANNBAGH , RUE DU BOUCLIER , 1 . 

1844. 



Ton horloge, ô Schwilgué 1 fruit d'un labeur savant, 
Des astres dans leur cours retrace rharmonie : 
L'homme , en foce des deux , reconnaît son néant ; 
Mais ton oeuvre immortel atteste son génie. 

PAUL LEHR. 



Au moment où Thorloge astrono- 
mique vient d'être complétée par le pla- 
cement du globe céleste, nous croyons 
être agréable au public en lui livrant 
les lignes suivantes. Notre but a été de 
fournir, dès à présent , aux personnes 
qui s'intéressent à cette œuvre , un 
moyen simple et facile de se rendre 
raison des mécanismes qui la composent. 

Sous peu nous ferons paraître une 
description complète, qui sera enrichie 
de dix planche^ destinées à faciliter 
rintelligence du texte. 



PREMIÈRE PARTIE. 



DES ANCIENNES HORLOGES DE U CATHÉDRALE 

DE STRASB0UR6. 



Juv première horloge établie dans l'intérieur 
de la Cathédrale de Strasbourg ^ fut commencée 
en 1 352 et achevée deux ans après ^ sous Vé- 
vêque Jean de Lichtenberg ; elle se trouvait 
placée dans le transept méridional, en face 
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de Thorloge actuelle ; on voit encore aujour- 
d'hui ^ dans le mur^ les consoles eu pierre^ qui 
ont servi à la soutenir. 

Cette horloge, dont le cabinet était tout en 
bois y se composait d'un calendrier , à l'instar de 
ceux eu usage à cette époque , représentant en 
peinture quelques iudications relatives aux prin- 
cipales fêtft mobiles. A coté de ce calendrier, 
formé d'un graud disque en bois, était suspendu 
un tableau, sur lequel ou lisait en rimes alle- 
mandes les propriétés merveilleuses que nos 
crédules ancêtres attribuaient aux sept planètes/ 

Dans la partie du milieu se trouvait un astro- 
labe dont les aiguilles marquaient les mouve- 
ments du soleil et de la lune , les heures et leurs 
subdivisions. On avait placé à la même éléva^ 
tion le moteur principal et les autres rouages 
qui faisaient marcher Fhorloge. 

L étage supérieur était orné d'une statuette 
dfila Vierge, devant laquelle on voyait, à Fheure 
de midi, s'incliner les trois mages; un coq auto- 
mate, posé sur le couronnement du cabinet, 



chantait au même instant, en mouvant le bec 
et en battant péniblement des ailes. 

Un petit carillon, composé de plusieurs cym- 
bales, faisait encore partie de^cette œuvre, dont, 
malgré toutes nos recherches, nous n'avons pu 
trouver le nom de Fauteur. 

La seconde horloge date de 1 547* Le pro- 
jet eut ppur auteurs : le docteur^^ichel Heer, 
son ami JVicolas Bruckner, et Chrétien Herlin , 
professeur à l'université de Strasbourg, et l'un 
des mathématiciens les plus distingués de son 
temps. Ces savants s'associèrent plusieurs artistes 
et ouvriers intelligents-, malheureusement, la 
ïnort des collègues de Herlin et surtout les graves 
événements de l'époque arrêtèrent l'exécution 
des travaux. 

Cette interruption eut lieu aujmoment ou 
les mathématiciens venaient de terminer les des- 
sins de l'astrolabe, où les tailleurs de pierres 
mettaient la dernière main au cabinet qui^rt 
encore à l'horloge actuelle , et lorsque d^ se 
trouvait achevée la cage en fer, destinée à re- 

1. 
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cevojr le mécanisme de Thorloge. Les travaux 
restèrent interrompus jusqu'en 1570; dès-lors 
Siur l'invitation des administrateurs de FŒuvre 
Notre-Dame j l'cflivrage fut repris par Conrad 
Dasypodiusj disciple d'Herlin et son successeur 
dans la chaire de mathématiques à Tuniversitc 
dfî Strasbourg *. 



* Conrad Dasypodius , né à SIrasbourg , ep 153t « 
était fils de Pierre Rauhfuss, savant helléniste de 
Frauenfeld , en Suisse , qui , professant la Utlérature 
grecque à l^uniycrsité de Strasbourg , de 1547 à i5&9 » 
avait cliangé son nom allemand/y/W velu contre le nom 
grec de Dasypodius » qui a la même signification. 

Conrad Dasypodius montra de bonne heure pour les 
n(iathéma tiques des dispositions très prononcées, que 
son père, quoique helléniste ^ ne chercha qu'à déve- 
lopper ; son premier mattre en cette science fut le cé- 
lèbre Herlin , qui le prit en affection , rengagea à en- 
trer dans les Oirdrcs sacrés et lui réserva sa chaire, dans 
laquelle Dasypodius le remplaça en 1562 ; eri la même 
année , il fut aussi nommé chanoine du chapitre de 
St. -Thomas. 

La réputation de Dasypodius date de 1566; ayant 
publié à cette époque ses commentaires sur les premiers 
Mitits d*Euclide , qui lors de leur apparition causèrent 
une très-grande sensation. 

11 donna la description de Thorloge astronomique 
de la Cathédrale dans son Héron mathematicus , Ar- 
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Tout en profitant de quelques partie ache- 
vées y ce savant ne suivit pas le plan de ses de- 
vanciers; il le refit sur des bases plus larges 
et ne se mit à l'œuvre qu'après avoir reçu pour 
son projet lapprobation de plusieurs professeurs 
distingués^ au nombre desquels on doit citer le 
célèbre mathématicien Oswald Schrekenben-* 
fuchs de Fribourg; 

Les travaux mécaniques furent confiés aux 
deux frères Isaac et Josias Habrecht^ horlogers 
de Schafi^house en Suisse^ qui s'étaient déjà 
acquis quelque renom, Fun par la construction 
d'un astrolabe, l'autre par celle d'une sphère* 
Tobias Stimmer , un de leui^ concitoyens , fut 
chargé des peintures et des sculptures qui de- 
vaient servir à la décoration du monument. A 



gent. 1580. -* Après avoir é(é fliU castos du chapilrede 
St.-Tbomas , par l'évèque Jean de Manderscheid , il fUt 
nommé 9 en 1581, doyen du même chapitre, parle 
suffrage de ses collègues. Il se proposait de coorda|per 
et de publier tous les ouvrages des mathématiciens grecs^ 
lorsque la mort le surprit dans ses nobles travaux , le 
26 avril 1601 , âgé de près de 70 ans. 
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pçjpe cette association fut -elle formée^ que 
Dasypodius^ succombant sous le poids de ses 
pénibles et nombreux travaux^ se vit dans 
la nécessité de s'adjoindre Sion ami David 
Yolokenstein, astronome de Breslau^ qu'il £t 
venir d'Augsbourg^ où il enseignait alors les 
sciences exactes» 

Ce fut grâce à la coopération active de ces 
talents divers que cette œuvre si impatiemment 
attendue fonctionna pour la première fois le 
â4 juin 1 5 74 9 jour de la Saint-Jean^Baptiste. 

Les mécanismes de l'horloge n'étaient pas 
complètement terminés^ lorsque Josias Hab- 
recht, le plus jeune des deux frères, fut a^ppelé 
par l'archevêque - électeur de Cologne, pour 
construire une horloge astronomique dans le 
château de Kayserswœrth. Ce voyage et l'in- 
firmité d'une de ses sçeurs, devenue aveugle 
vers la même époque, paraissent avoir donné 
naissance à I4 fameuse tradition populaire, qui 
impute au magistrat de Strasbourg le crime 
odieux d'avoir fait crever les yeux à l'auteur de 
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Thorloge astronomique de la Cathédrale^ pour 
rempêcher d'en construire une semblable. 

Cette horloge, restaurée une première fois 
en 1669 par Michel -Isaac Habrecbt, petit-fiU 
du pollaborateur de Dasypodius, une seconde 
fois en 1732 par Jacques Straubhaar, parent 
et successeur des mêmes Habrecht, cessa de 
fonctionner en 1789. 

Le corps de rouage, ainsi que les autres , 
pièces de cette horloge, après avoir été com- 
plétés , viennent d'être remontés dans la cha- 
pelle de l'Œuvre Notre-Dame. •• 

Après ces premières données histoiiques, il 
nous reste à faire connaître le travail de Dasy- 
podius et des Habrecht. 

Cette horloge était entourée d'abord d^^une 
balustrade en bois à hauteur d appui, puis d'une 
grille en fer dont les barreaux, en forme de 
losanges, interceptaient la vue; une partie de 
cette grille, haute d'environ 2 mètres, vient 
d'être placée dans le transept septentrional, à 
l'entour du baptistaire exécuté en 1453 sur 
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les dessins de l'architecte Jodoque Dotzinger, 
En avifit et au pied du monument se trou-^ 
vait un globle céleste supporté par quatre co-* 
lonnes en bois très- richement sculptées. Ce 
globe ^ formé d un mélange de papier, de craie 
et de colle, pesait environ 50 ^kilogrammes. Il 
opérait une révolution sur son axe, en indiquant 
les étoiles conuues du temps de Ptolémée, vers 
^ Tan 1 40 de 1ère chrétienne; ces étoiles , au 
nombre de 1 020, étaient groupées en 48 cons- 
tellations représentées par autant de belles 
figures. Qeux cercles, portant l'un le Soleil^ 
l'autre la Lune, tournaient autour du globe, le 
premier en 24 heures, le second dans Tespace 
d'environ 2 5 heures. 

Immédiatement derrière le globe céleste se 
trouvait un grand disque en bois, sur lequel 
était peint un calendrier représentant, pour 
l'espace d'un siècle, les mois, les jours, la lettre 
dominicale, les noms des Saints et les dates des 
principales fêtes mobiles. Ce calendrier , dont 
un des moindres inconvénients était de rendre 



16 

toutes les années bissextiles ou de 366 jours ^ 
faisait une révolution entière tous leHkns. Les 
statues d'Apollon et de Diane, placées aux deux 
côtés du disque, montraient avec leurs sceptres, 
Tune, le jour de Tannée, lautre, le jour cor- 
respondant au bout de six mois. 

Ija partie centrale du calendrier était immo^ 
bile ; on y voyait représentées les contrées de 
rAUemagne situées le long du Rhin, et le plan 
topographique de la ville de Strasbourg-, on y 
lisait encore les noms des savants et du peintre 
qui ont concouru à lexécution de cette partie 
deTborloge* 

Les compartiments placés aux deux côtés du 
calendrier étaient occupés par de grands tableaux 
sur lesquels on avait peint les principales éclipses 
de soleil et de lune visibles dans Thémis- 
phère boréal , et répondant à un intervalle de 
trente-deux années seulement, c'est-à-dire à la 
période de 1673 à 1606. Ces tableaux, qui 
étaient fixés de manière à pouvoir être enlevés, 
ont été remplacés par deux autres marquant les 
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éclipses de 1 6 1 3 à 1 649, lesquellesn outplusété 
renouv^Ees depuis cette époque; faits à l'imita- 
tion des premiers, ces tableaux méritent notre 
attention tant par lexpression de la peinture et 
par la richesse des détails y que par la manière 
originale dont les éclipses y sont représentées. 

Au dessus du calendrier , Ion voyait appa- 
raître dans des nuages les sept divinités païennes, 
qui ont donné leurs noms aux planètes et par 
suite aux jours de la semaine. 

Ces figures allégoriques, assises dans des chars 
traînés par les divers animaux que la mytho- 
logie attribue à chacune de ces divinités , se 
montraient successivement aux jours qui leur 
étaient consacrés. 

Le dimanche, on voyait Apollon; ce jour 
étant dédié au soleil, les anciens le nommèrent 
dies solis et les Chrétiens jour du Seigneur, 
(lies dominica, d'où Ton a fait dimanche. 

Diane, se montrait le se'cond jour, qu'on ap-. 
pelait dies lunœ, lundi. 

Mars, le dieu de la guerre, apparaissait le mardi. 
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Le quatrième jour, étaitreprésent^ar Mer- 
cure , le messager de l'Olympe. 

Le jour suivant, dies Joi*is, était consacré 
à Jupiter , le souverain des dieux, 

La belle Vénus se faisait voir le vendredi. 

Enfin Saturne, le dieu du temps, venait, le 
samedi , clore cette marche olympienne. 

Immédiatement au-dessus des divinités de la 
semaine se trouvait une galerie dont le milieu 
était occupé par un petit cadran qui indiquait 
les quarts d'heures et les minutes , les heures 
étant représentées sur l'astrolabe, comme nous 
le verrons ; aux côtés de ce cadran étaient assis 
deux génies, dont l'un, placé à droite, levait 
un sceptre chaque fois que l'heure devait son- 
ner, et dont l'autre renversait au même instant 
un sablier qu'il tenait d'une seule main, en le 
tournant toujours dans le même sens. 

Un astrolabe, construit d'après le système 
de Ptolémée, occupait la majeure partie de 
l'étage du milieu, dans l'intérieur duquel étaient 
renfermés les rouages de l'horloge; six aiguilles, 
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portant jjLss signes .d*aùtaut de planètes , indi- 
quaient sur vingt-quatfe divisions du jour as- 
tronomique les mouvements de ces astres ; une 
aiguille plus grande que les autres et terminée 
par un soleil, achevait en 54 heures une révo- 
lution entière autour d'une petite mappemonde 
placée à la partie centrale d un grand cadran , 
qui était orné à la fois des cercles d un horoscope 
et des douze figures du zodiaque. 

Ija partie supérieure de l'astrolabe était cou- 
ronnée par les phases de la lune : on voyait un 
petit cadran coupé à sa partie inférieure par 
deux demi-cercles , derrière lesquels la lune j 
représentée par un disque à figure dorée, dis- 
paraissait au temps de la nouvelle lune et s'en 
dégageait de jour en jour pour montrer succes- 
sivement une plus grande partie de son cercle , 
jusqu à présenter le disque entier, à l'époque de 
la pleine lune. 

Au troisième étage de Fhorloge se trouvait 
im plateau en bois placé horizontalement , 
sur lequel étaient adaptées quatre statuettes, 
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représentant les quatre âges de la yie : Feu- 
fance^ l'adolescence , la virilité et la vieillesse; 
ces figures frappaient sur des cymbales les di-^ 
vers quarts-d'heure. 

L'enfant annonçait le pren^ier quart, le jeune 
homme sonnait la demi-heure , l'homme les 
trois quarts, et le vieillard fsilsait entendre les 
quatre quarts. 

Au-dessus de ce plateau était suspendu le tim- 
bre destiné à la sonnerie des heures; deux figures 
se tenaient à côté de ce timbre ou clochette ; 
l'une était la Mort , sous la figura d'un sque- 
lette, l'autre représentait le Christ portant d'une 
main la croix et le rameau de palmier. Au mo-* 
ment où l'heure devait sonner, le Sauveur s'avan- 
çait et le squelette rétrogradait ; mais à peine ce 
mouvement avait-il eu lieu , que le Christ recu- 
lait précipitamment et la Mort s'avançait de 
même pour frapper sur le timbre le nombre 
de coups voulu. Ce mouvement disgracjieux se 
répétait autant de fois qu'il y avait de coups k 
sonner. 
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La tourelle placée à la gauche de Tédifice 
principal, renfermait les poids de l'horloge 
ainsi que le mécanisme destiné au coq y qui était 
perché sur le sommet de cette tourellCé Ce coq, 
la seule pièce qui^fût conservée de la première 
horloge, surnommée Fhorloge des trois rois, 
ohantait d'abord tous les jours à midi, en bat- 
tant des ailes et en ouvrant le bec ; mais ayant 
été frappé par la foudre en 1 640, il ne se fit 
plus entendre que les dimanches et les jouis de 
fêtes; il cessa enfin de chanter en 1789, au 
moment où les préoccupations des grands évé- 
nements qui s'accomplissaient le firent complè- 
tement oublier. 

Cette horloge, qui représentait l'état des 
connaissances du 1 6* siècle , était pour son 
temps un véritable chef-d'œuvre ; aussi fut-elle 
comptée au nombre des sept merveilles de l'Al- 
lemagne, dont Strasbourg faisait alors partie 
comme ville libre ^ Les poètes les plus célèbres 

^ L'Inscription suivante se lisait aunlessus de la porte 
d'entrée de l'église métropolitaine de Mayence : 
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de 1 époque, les Xylander, les Fischart, les 
Crusius, les Cell , les Frischlinus, s'empressèrent 
à Tenvi d en faire le sujet de leurs chants, soit 
latins, soit allemandsé 



Septem Germaniœ Spectamitia t Turrls Argentin 
. tiensis; Chorus Coloniensisf HorologiumJrgentinum; 
Organum U Intense; Nundinœ Francfortenses ^ Me-' 
canica Nurenbergensis ; Structura Jugustana* 

Les sept merveilles de TÀllemagne , sont : La tour 
de Strasbourg ; le cbœur de Cologne ; Tborloge de 
Strasbourg ; les orgues d'Ulm ; les foires de Francfort; 
la mécanique de Niu emberg et l'H6tel-de- ville d'Augs- 
bourg. • 
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DEUXIEME PARTIE. 



DE LA NOUVELLE H0RL06E. 



L'horloge astronomique actuelle^ commencée 
le 24 juin 1838^ marcha^ pour la première 
fois, le dimanche 2 octobre 1842, à l'occa- 
sion du 1 0* congrès scientifique de France, 
réuni à Strasbourg; elle fut inaugurée solennel- 
lement le 3 1 décembre , où une belle fête noc- 
turne fut donnée à l'auteur. 
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Cette œuvre j qui^ient d'être complétée par 
la pose d'une sphère céleste^ est entièrement 
de l'invention de mon père y aucune .pièce de 
l'ancienne horloge n'ayant pu être utilisée à l'ex- 
ception de quelques statuettes, dont les unes ne 
servent que d'ornement et dont les autres ont 
reçu des mouvements plus naturels ^. 

Toutes les anciennes indications , en majeure 
partie figurées par la peinture, ne pouvaient 
servir que pour des périodes assez restreintes 9 
aujourd'hui elles se trouvent reproduites à per- 
pétuité par des combinaisons mécaniques dont 
l'exactitude ne laisse rien à désirer. Outre ces 
indications' astronomiques, l'horloge en fait 
voir plusieurs autres qui n'étaient pas connues 
au temps de Dasypodius. Enfin pour conserver 
les traditions , de l'ancienne horloge , dont le 



* Les personnes qui désireraient voir les mécanismes 
et les autres pièces provenant de Tancienne borloge , 
n*ont qu*à s'adresser au concierge du Fraue/ihaus, 
qui leurmontrera en même temps, un escalier d'une 
construction très-remarquable. 
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souvenir est si populaire dans nos contrées^ les 
divers mécanismes ont été composés de manière 
à ce ^e^ malgré les nombreuses augmentations 
dont la nouvelle œuvre a été enrichie^ on ait pu 
les établir dans l'ancien cabinet. 



I. Le monument esl de recbef entouré d'une 
grille en fer et d'une balustrade en bois y mais 
qui sont placées dans im ordre inverse de ce- 
lui de Tancienne horloge. La grille d'une 
forme simple et cependant él^ante est disposée 
de manière que du dehors ou puisse voir £u:i- 
lement l'horloge ^ tandis que la balustrade à 
hauteur d'appui sert à la fois à garantir la sphère 
et à ménager un espace réservé aux personnes 
qui voudront donner quelque temps à l'examen 
attentif des divers mécanismes* 

IL Au bas du monument est placée une 
sphère céleste^ indiquant sur un cadran le temps 



25 

sidéral} c'est-à-dire le mouvement diurne^ 
des étoiles. Cette sphère^ construite eil cuivre 
et supportée par quatre belles colotmfô en mé- 
tal^ est disposée pour la latitude de Strasbourg. 
Toutes les étoiles des six premiers ordres de 
grandeur^ au nombre de passé 5000, sont re- 
présentées dans leurs positions vraies et respec- 
tives , sur un fond imitant là voûte céleste ; ces 
étoiles groupées en 1 1 constellations faciles à 
distinguer^ sont désignées pdr les lettres grecques 
et latines qui servent à les reconnaître* La sphère 
opère sa révolution d'orient en occident dans 
un jour sidéral, c'est-à-dire dans l'intervalle 
entre les retours successifs d'une même étoilcf 
au méridien; durée plus courte d'environ 3 mi- 
nutes 56 secondes que celle du jour solaire 
moyen. 

Dans son mouvement autour de son axe, k 
spère emporte avec elle les cercles qui l'en- 
tourent , savoir : Féquateur, l'écliptique, le co- 
lure des solstices et celui des équinoies, tandis 
que les cercles du méridien et de l'horizou 
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restent immobiles ; elle nous fait ainsi voir le 
moment du lever^ du coucher, comme aussi celui 
du passage au méridien de Strasbourg, de toutes 
les étoiles visibles à Fœil nu qui paraissent sur 
l'horizon. 

Outre ce mouvement remarquable par son 
exactitude, les cercles qui se meuvent avec la 
sphère se déplacent de manière à subir Tinfluence 
presque insensible de la précession des équinoxes ; 
ce déplacement rétrograde , est tellement im- 
perceptible, qu'il faut environ 26,804 années * 
pour que ces cercles fassent leur révolution 
complète autour de la sphère ; dans ce mouve- 
ment l'équinoxe variable se trouvera coïncider 
constamment avec le point du ciel auquel il ré- 
pond; or, comme chacun sait , le midi du jour 
sidéral est marqué par le passage de ce point 
équinoxial au méridien. 



* Pour ne pas exprimer ces périodes avec toutes leurs 
subdivisions , on s*est tenu dans cette notice aux unités 
principales. 
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III. Immédiatement derrière la sphère céleste 
se trouve le compartiment consacré au calendrier. 

Une bande métallique y en forme d'anneau ^ 
n'ayant que 26 centimètres de largeur sur une 
circonférence de passé 9 mètres, porte, sur un 
fond doré, toutes les indications d'un calendrier 
perpétuel: le mois, les quantièmes, les lettres 
dominicales, les noms des Saints et des Saintes, 
ainsi que les fêtes fixes. Cet anneau, qui est 
mobile, avance chaque jour d'une division , le 
passage d'^n jour à un autre s'e£fectuant instan- 
tanément à minuit* 

Une statue représentant Apollon, se tient k 
la droite du calendrier en montrant, avec une 
flèche qu'elle porte d'une main, le jour de 
l'année et le nom du Saint correspondant à ce 
jour. Diane, sous les traits de la déesse de la 
nuit, est placée de l'autre côté et seulement 
pour servir de pendant au dieu du jour. 

Le calendrier fait sa révolution en 365 ou 
en 366 jours, selon que Tannée est commune 
ou bissextile ; et reproduit eu outre Tirrégula- 
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rite connue sous }e nom de bissextiles sécu- 
laires^ c'est-à-dire quil opère de lui-même le 
retranchement ou la suppression de 3 jours en 
4 00 années. 

Entre le 3 1 décembre et le 1 " jj^nvier, le 
calendrier porte les mots de fg, commencement 
de Vannée commune ^^ y lesquels mots continuent 
à demeurer à leur place , t^nt que les années 
sont ordinaires^ c'est-à-dire de 365 jours 5 il 
n'en est plus de même dans les années bissex- 
tiles : le mot de « commune ^ disparait ^ et un 
pou veau jour s'intercale eqtre le 28 février et 
le 1 *' mars. 

Indépendamment de ces combinaisons qui y 
dans l'horloge, n^ontpa$ de limites, en ce qu'elles 
seront reproduites pour un temps indéfini ;, le 
calendrier indique aussi les fêtes mobiles, sa- 
voir ; la Septuagésime,*le Mercredi des cendres, 
le Dimanche de la Passion, celui des Rameaux, 
le Vendredi-saint, la fête de Pâques, celle de 
l'Ascension, la Pentecôte, la Trinité, la Fête- 
Dieu et deux des Quatre-Temps, etc. Ces fêtes 
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variables se placent d'elles-mêmes chaque an-^^ 
née , le 3 1 décembre , à minuit , aux jours aux- 
quels elles correspondent dans la nouvelle an- 
née ; ainsi fixées^ elles conservent leur position 
jusqu'au passage de Tannée suivante. 

Outre lés fêtes mobiles qui dépendent du jour 
de Pâques, et qui, comme nous le verrons, sont 
reproduites par le comput ecclésiastique^ le 
calendrier fait encore connaître, à laide de mé- 
canismes particuliers, le premier dimanche de 
TA vent , ainsi que ceux des Quatre - Temps 
qui en dérivent ; il indique de plus la fête de 
St.-Arbogaste, patron du diocèse, laquelle fête 
est variable et se célèbre toujours un dimanche 
dans la dernière quinzaine du mois de juillet. 

Quatre figures parfaitement caractérisées oc- 
cupent les quatre angles de ce compartiment ; ces 
figures, qui sont dues au pinceau de Tobias Stim- 
mer , le peintre et le sculpteur de lancienne hor- 
loge , représentent la Perse , TAssyrie, la Grèce 
et Rome, ou les quatre monarchies du monde 
ancien ; d'après la prophétie de Daniel. 

2. 
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IV. La partie interne^ comprise dans la bande 
annulaire du calendrier, est uniquement desti- 
née aux indications du temps apparent, c'est- 
à-dire aux différents mouvements du soleil et 
de la lune , tels que nous les voyous dans les 
cieux, tels enfin que ces astres nous apparaissent. 

On sait que le temps employé par }e soleil 
pour revenir à un même méridien , ou le temps 
écoulé entre deux midis successifs, marqué sur 
un bon cadran solaire, n est pas le même pour 
chaque jour de Tannée, or, de cette marche 
irrégulière , il résulte qu'une horloge parfaite- 
ment réglée ne demeurera pas d'accord avec le 
soleil: tantôt elle avancera, tantôt elle retar- 
dera , et cette inégalité peut aller jusqu'à envi-r^ 
ron 1 6 minutes. 

Les jours formés par chaque révolution ap-^ 
parente du soleil, sont nommés jours solaires $ 
on les désigne encore sous le nom de jours vrais, 
parce qu'ils indiquent le vrai moment du pas- 
sage du soleil au méridien. 

Le cadran du temps apparent, peint en azur, 
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est entouré d*ua cercle en aident sur lequel on 
voit deux fois les heures de 1 à 1 2 avec leurs 
subdivisions en minutes. Ce cadran sert à la 
représentation 

1* du lever et du coucher du soleil ; ^ 

2* du temps vrai ; 

3* du mouvement diurne vrai de la lune 
autour de la terre ^ ou de sou ascension 
droite vraie, et de son passage au mé- 
ridien ; 

4^ des phases de la lune ; 

5^ enfin des éclipses de soleil et de lune. 

Les heures du lever et du coucher du soleil 
sont indiquées à laide d'un horizon mobile qui 
divise en deux le cercle parcouru par le soleil ; 
on peut déduire de là la longueur de chaque 
jour de Tannée et celle de chaque nuit. C'est 
ainsi qu'aux équinoxes on voit le soleil se lever 
vers 6 heures du matin et se coucher vers 6 
heures du soir, et qu'au solstice deté il se lève 
vers les quatre heures du matin pour ne dispa- 
raître de l'horizon que vers 8 heures du soir, 
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tandis qu au solstice d*hiver on ne le voit appa- 
raître que vers 8 heures du matin et se coucher 
déjà vers les 4 heures du soir. Dans ces indi- 
cations, qui sont exprimées en temps vrai ou 
apparent j et qui se rapportent au méridien de 
Strasbourg ^ on a eu égard à la loi de la réfrac- 
tion, en vertu de laquelle les rayons lumineux 
qui émanent du soleil , éprouvent , en entrant 
dans l'atmosphère terrestre, une inflexion qui 
les fait paraître plus élevés sur l'horizon qu'ils 
ne le sont réellement. 

Deux aiguilles de même couleur que celle 
du cadran , sur lequel elles se projettent, sont 
terminées l'une par un disque dorç à rayons 
figurant le soleil, l'autre par un petit globe 
à couleur argentine d'un côté et noir de 
l'autre , représentant la lune. Les diamètres de 
ces deux astres sont en rapport exact avec la 
grandeur moyenne apparente du soleil et de la 
lune, ce qui les rend propres à l'indication des 
éclipses. 

A cet effet, la terre figurée par l'hémisphère 
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septentrional occupe le centre du cadran ; cet 
hémisphère qui est orienté de manière que le 
méridien de Strasbourg se trouve dans la ver- 
ticale^ représente avec la dernière exactitude 
tous les pays situés entre Féquateur et le pôle 
nord ; il peut donc servir à indiquer le temps 
du passage di; soleil et delà lune aux méridiens 
de ces divers pays ; c'est ainsi que Ton verra 
que le soleil passe au méridien de Paris environ 
22 minutes plus tard^ et à celui de Vienne, en 
Autriche ; environ 3 4 minutes plutôt qu'à Stras- 
bourg. 

Durant les révolutions, que dans des inter- 
valles inégaux le soleil et la lune exécutent 
autoiir de la terre, il arrive que ces autres se 
trouvent l'un à Tégard de l'autre dans des po-» 
sitîops particulières et très-différentes. 

Si la lune est du même côté que le soleil , 
par rapport à notre planète , et si en même 
temps elle est dans ses nœuds ou tout auprès , 
c'est-rà-dire près des points où l'orbite de la 
lune coupe le plan de Técliptique , elle se trou- 
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vera entre le soleil et la terre; or, comme notre 
satellite est un corps opaque, il cachera le so- 
leil à une partie de notre globe ^ faisant ainsi 
assister les habitants de ces contrées à une éclipse 
de soleil» Durant ce phénomène, la partie 
obscure de la lune sera tournée vers le specta- 
teur, et le soleil se trouvera occulté d'autant 
plus que Féclipse sera partielle ou totale. 

Par contre , si la lune est du côté opposé au 
soleil par rapport à la terre, et si en même 
temps elle est dans ses nœuds ou auprès de ces 
points, la terre se trouvant alors entre ces deux 
astres , empêchera la lumière du soleil d arriver 
à notre satellite, il y aura alors une éclipse de 
lune ; phénomène qui, dans Thorloge, est re- 
présenté par Tocculation du globe de la lune, 
lequel se trouve caché par un disque reppé- 
sentant une section du cône d'ombre de la terre ; 
cette disparution est plus ou moins grande , sui- 
vant que Téclipsc est totale ou partielle; elle 
est en outre boréale ou australe . -^^'ûvant les 
positions de ces astres. 
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Cette partie de l'horloge indique avec toute 
la précision mécaniquement possible ces phé- 
nomènes célestes qui étaient autrefois pour les 
peuples un sujet de terreur , et qui j aujour- 
d'hui j peuvent être calculés et prédits ; l'hor- 
loge fait connaître non seulement toutes les 
éclipses visibles^ mais aussi celles qui sont in- 
visibles à Strasbourg 5 elle fait de plus voir par 
l'inspection de l'hémisphère ^ quelles sont les 
contrées où ces phénomènes sont apparents. 

Comme les éclipses de soleil ne peuvent avoir 
lieu que dans les moments des conjonctions ^ 
c'est-à-dire dans le temps de la nouvelle lune, 
et que les éclipses de lune n'ont lieu que dans 
les oppositions ou dans Icf temps de la pleine 
lune, il est facile de concevoir que notre satel- 
lite doit^ outre le mouvement qu'il décrit au- 
tour de la terre j se montrer tantôt éclairé et 
tantôt obscur, pour nous présenter les phases, 
ou les di£férentes apparences telles qu'elles pa- 
raissent à nos yeux chaque mois lunaire. 

L'orbite parcourue par le satellite de la terre 
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étant en outre inclinée à lecliptique, il est 
encore facile de concevoir que dans son mou- 
vement autour de la terre ^ la luné doit tantôt 
s approcher, tantôt s'éloigner de la route dé- 
crite en apparence par le soleil j c'est-à-dite de 
Técliptique, à l'effet de répondre à sa latitude 
boréale ou australe. Chacune de ces latitudes 
sera indiquée dans l'horloge par la position de 
la lune 9 selon qu'elle se trouvera placée au- 
delà ou en-deçà du soleil , selon qu'elle passera 
devant cetastre^ dans les moments de ses nœuds. 

V. Du système qui sert à l'exposition des ré- 
volutions apparentes du Soleil et de la lune, le 
regard se porte naturellement sur les deux com- 
partiments qui l'a voisinent; celui à la gauche 
du spectateur sert, comme l'annoncent les mots 
de comput ecclésiastiijue , à la supputation des 
différents éléments du temps nécessaire à régler 
le calendrier et principalement les fêtes de l'é-^ 
glise. C'est la première fois qu'on ait établi ^ à 
l'aide de combinaisons mécaniques^ un calen- 
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drier perpétuel et un comput ecclésiastique ; 
ces portions de l'horloge ne sont pas les seules 
que mon père ait inventées, il est aussi l'au- 
teur de toutes les parties dont nous avons déjà 
parlé) comme aussi de celles quil nous reste 
encore à décrire. 

Le comput ecclésiastique sert à régler : 

1 . le Millésime ; 

2. le Cycle solaire \ 

3. le Nombre d'or ou Cycle lunaire j . 

4. rindiction romaine ^ 

5. la Lettre dominicale ; 
. 6. les Epactes ; 

7. la Fête de Pâques. 

1 .Le millésime^ composé de 4 chiffres, occupe 
la partie supérieure du comput ; chacun de ces 
chiffres est porté par un cercle particulier, sur 
lequel les neuf premiers nombres, plus le zéro, 
se trouvent gravés. Le cercle des unités , qui se 
déplace d'un chiffre tous les ans , emploie donc 
1 ans à faire son tour. 
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Le cercle des dixaines ne se déplaçaot que 
tous les 10 ans d'un chiffre ^ met ainsi 100 
années à accomplir une révolution entière. 

Par des combinaisons analogues, le troisième 
cercle, celui des centaines, ne reste pas moins 
de 1000 années à remplir sa destination. 

Et enfin le dernier cercle , qui exprime les 
mille , n'achèvera son tour que dans un laps de 
10,000 ans. 

Arrivé à cette époque , la marche du méca- 
nisme du comput ne se trouvera point inter- 
rompue , vu que le principe d après lequel il a été 
composé n'a point de limites ; seulement toutes 
les combinaisons possibles des 4 chiffres du mil- 
lésime seront épuisées ) pour aller au-delà de 
Tannée 9999, il suflSra de placer le chiffre 1 
devant le cercle des mille , l'on obtiendra ainsi 
la série des 1 0,000 années suivantes; puis de le 
remplacer par le chiffre 2, à l'effet d'avoir une 
nouvelle série comprenant les années de 20,000 
à 30,000, et continuer de même tous les dix 
mille ans, si toutefois la matière peut résis- 
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ter pendant un laps de temps aussi prodigieux. 

2. Le cycle solaire est une révolution de 
28 ans^ après laquelle les jours du mois revien- 
nent aux mêmes places que les jours des se- 
maines» Cette période a reçu le nom de cycle 
solaire , parce qu'elle était anciennement desti- 
née à trouver le jour du soleil ou le dimanche* 

3. Le cycle lunaire est une révolution de 1 9 
ans y pendant laquelle ^ suivant Tassertion des 
anciens astronomes y les nouvelles et les pleines 
lunes devraient se reproduire dans le même 
ordre et aux mêmes jours que 1 9 années aupa- 
ravant. Ce cycle est encore appelé Nombre d'or^ 
parce que, lors de sa découverte en 432 avant 
Tère chrétienne par TAthénien Méton y les Grecs 
assemblés aux Jeux olympiques décidèrent que 
les chiffres qui lexpriment seraient gravés en 
caractères d'or sur les édifices publics. 

Le cycle solaire n'est exact que pour le calen- 
drier Julien; en effet, il se trouvera interrompu 
chaque fois que Tannée séculaire ne sera pas bis- 
sextile ; d une autre part le cycle lunaire est en 
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défaut dun jour tous les 304 ans environ : ces 
irrégularités sont prévues dans Fhorloge , le mé- 
canisme du comput renfermant toutes les modi- 
fications introduites par le calendrier grégorien 
et toutes les équations lunaires nécessaires à leur 
rectification. 

4. L'indiction romaine est une révolution de 
1 5 ans, qui, avec les cycles solaire et lunaire, 
sert à la détermination de la grande période 
julienne. 

Sous le grand Constantin et sous ses suc- 
cesseurs où employait dans les tribunaux et 
dans les perceptions ce cycle de 1 5 ans ; c'étaient 
des espèces d'ajournements qui commençaient au 
20 septembre de l'an 3 1 â de notre ère. Ces in- 
dictions sont encore usitées dans les actes de 
la cour de Rome et dans ceux du sénat de 
Venise. 

5. Les lettres dominicales sont celles qui, 
dans les calendriers perpétuels, marquent les 
dimanches. 

A cet efiet on emploie les sept premières 
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lettres de Talphabet pour désigner les jours de 
la semaine et %uccessiyement le dimanche ; ces 
lettres, qui sont arrangées pour une année com- 

. mune ou de 365 jours, changent chaque année 
en rétrogradant d'un rang; car Tannée ayant 
un jour de plus que 62 semaines, deux années 
consécutives ne pourront jamais commencer par 
le même jour. 

Les années bissextiles ont deux lettres du* 
minicales, dont la première sert depuis ie com- 

• mencement de Tannée jusqu a la fin du mois de 
février, et dont l'autre est en fonctions depuis 
te 1 *' mars jusqu'au 3 1 décembre. 

6. Les épactes, ainsi nommées d'un mot grec 
qui signifie surajouter , indiquent le nombre 
de jours qu'on ajoute à Tannée lunaire qui 
n'est que de 354 jours environ , pour Tégaler à 
Taanée civile, composée de 365; ce nombre, 
qui le plus souvent est de 1 1 jours, est Té- 
pacte de Tannée, dont il marque Tâge de la 
lune au 1" janvier. 

Cette période est loin d'être régulière ; elle 
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éprouve une exception dans les années séculaires 
qui ne sont pas bissextiles ; elle,peut ainsi de- 
venir 1 dans quelques cas, et 12 dans d au- 
tres ; elle peut en outre être interrompue par la 
condition du nombre d'or. Outre ces exceptions^ 
les épactes sont encore sujettes à d'autres irré- 
gularités, qui toutes ont été introduites dans 
le mécanisme du comput. 

7» Enfin le jour de Pâques, d'où dépend la 
majeure partie des fêtes mobiles de l'année, est 
obtenu en fonction des éléments du comput; la 
détermination de cette grande fête a été réglée 
dans le concile de Nicée tenu eu 325 : suivailt 
les décisions de ce grand synode, la Pâques 
chrétienne doit se célébrer le premier di^manche 
après la pleine lune qui suit l'équinoxe du prin- 
temps* 

Cette solennité ne peut donc arriver *nî 
plutôt que le 22 mars, 1 equinoxe étant fixé au 
2 1 , ni plus tard que le 25 avril ; en efiet, si la 
pleine lune tombe le 20 mars, auquel cas elle 
n'est point pascale, la pleine lune suivante aura 
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]ieu le 1 8 avril ; or, si ce jour est un dimanche, « 
Pâques ne pourra être célébré que le dimanche 
d'après, qui correspond au 25 avril. 

Quoique cette fête ne puisse tomber que sur 
35 jours différents, il s'en faut que le retour 
en soit périodique, c est-à-dire quelle se re- 
produise dans un ordre déjà parcouru. 

Chaque année, le 31 décembre, à minuit, 
le compùt ecclésiastique se trouvera dégagé par 
Fhorloge, pour se mettre en mouvement et déter- 
miner toutes les indications des cycles relatifs à la 
nouvelle année. Ces indications étant obtenues, 
elles servent, à régler d'elles-mêmes le méca- 
nisme principal du comput, de manièrç à fixer 
le jour de Pâques pour cette même année. Cette 
fête, au lieu d'être représentée sur le comput, 
est immédiatement transmise au calendrier , où 
elle sert de véhicule aux autres époques va- 
riables de l'année qui sont dans sa dépendance. 

VI. Le mécanisme placé à côté du calendrier 
et à la droite du spectateur porte l'inscription : 
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« équations solaires et lunaires. Cette portion^ 
Tune des plus remarquables de l'horloge, sert 1 ^à 
opérer la conversion du temps moyen en temps 
vrai pour le soleil; 3^ celle de la longitude 
moyenne de la lune en sa longitude vraie ; 3^ en- 
fin celle des nœuds de la lune pour obtenir la 
latitude de cet astre ; ces conversions s'o-^ 
pèrent à laide de plusieurs organes mécaniques 
dont les uns sont relatifs au soleil et dont les 
autres, en plus grand nombre, concernent la lune 
et reproduisent la majeure partie de ses irrégula-*- 
rités. 

En effet , d'une part la lune ne gravite pas 
seulemept vers la terre , elle tend encore vers 
le soleil ; d'une autre part elle ne décrit pas 
seulement un cercle, mais une orbite d'une 
forme elliptique très-irrégulière et très-variable, 
laquelle orbite est de plus inclinée sur le plan de 
l'écliptique 5 d'une autre part encore, la terre 
n'est pas au centre de cette orbite, mais dans 
un des foyers ; enfin l'action du soleil , qui tend 
plus ou moins à écarter la terre et la luoe , va- 
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rie encore suivant que notre globe et le satel- 
lite, qu'il entraine dans sa révolution, s'appro- 
chent ou seloigpient du soleil; par toutes ces 
causes , on peut comprendre que le mouvement 
de la lune doit être tantôt accéléré , tantôt re- 
tardé. 

Les principales de ces irrégularités sont re- 
présentées par les équations suivantes : 

1 • TEquation du centre ; 

2. rÉvection 5 

3. la Variation ; 

4. TEquation annuelle; 

5. la Réduction; 

6. ainsi que l'Equation relative aux nœuds 
de la lune« 

Les mécanismes de ces équations sont visibles 
derrière une belle glace; un mécaflisme plus 
remarquable encore, lequel se trouve placé dans 
Tintérieur de l'horloge, est destiné à convertir 
eu ascension droite de la lune, la longitude 
vraie, obtenue par toutes les équations relatives 
à cet astre. 

8. 
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L'équation du temps est produite p9s lano- 
malie pour obtenir la longitude vraie, laquelle 
à son tour est convertie en ascension droite 
vraie. 

Les mécanismes qui constituent cette partie 
de Thorloge ont permis j par leur exécution 
parfaite , d'arriver à la représentation des mou- 
vements apparents du soleil et de la lune avec 
ime précision réellement remarquable , et cela 
pour un temps indéfini *, ces mécanismes agissei^t 
par leurs résultantes sur le temps apparent , en 
faisant entrer dans les indications de ce teipps 
les irrégularités ou perturbations , auxquelles le 
soleil et la lune sont assujettis^^ 

VIL La partie qui surmonte le calendrier 
est consacfée aux jours de la semaine. 

Au milieu de nuages on voit apparaître y sur 
une saillie en forme de voûte céleste, chacune 
des sept divinités payennes , dont les noms ont 
été donnés aux anciennes planètes; ces figures 
allégoriques se montrent assises dans des chars 
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aux formes à la fois gracieuses et variées^ les 
roues portent le nom de la divinité et celui du 
jour ; ces chars traînés par les différents ani- 
maux qu ou donne pour attributs à chacune 
de ces divinités , roulent sur un chemin de fer 
circulaire, en suivant un mouvement continu. 
Le dimanche Ton voit Apollon ou Phébus, 
le dieu du jour, sur un char radieux emporté 
par les chevaux du soleil. 

La chaste Diane, emblème de la lune, fait 
. son apparition le lundi, assise dans un char at- 
telé d'un cerf au pas timide. 

Elle est suivie de Mars, du terrible Dieu de 
la guerre , dont le char , entraîné par un cour- 
sier fringant, est prêt à voler au combat. 

Mercure, le subtil messager des dieux, por- 
tant à la fois le caducée et la bourse , se fait 
voir au milieu de la semaine. 

Jupiter, armé de la foudre, quoique le maître 
des dieux et le souverain de Tolympe, na son 
' tour que le jeudi. 

Le vendredi est consacré à Vénus , la déesse 
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de la beauté; elle se montre accompagnée de 
son fils Cupidon, dans un char léger et cocpiet^ 
traîné par de tendres colombes. 

Enfin le samedi, c'est le tour de Saturne ; 
ce dieu, armé d*une faulx et sur le point de dé- 
vorer un enfant, symbolise le temps qui dé- 
vore tout et auquel rien ne résiste. 
• Aux deux côtés de la saillie consacrée aux 
divinités de la semaine y se détachent d'une 
manière heureuse et comme correctif religieux > 
plusieurs peintures de Tobias Stimmer ; elles 
nous montre^ les grandes scènes de la création^ 
de la résurrection, du jugement dernier^ et du 
(riomphe final de la foi et de la vertu. L'on 
admire encore les deux tableaux de la religion 
et du péché, représentés sous les traits de deux 
jeunes femmes dont la première, à lair virginal^ 
est tout occupée de son salut, tandis que la 
seconde, plongée dans le vice, a déjà beaucoup 
perdu de sa fraîcheur ; ces belles peintures se 
trouvent accompagnées des difierents versets de 
la Bible, qui ont rapport à ces sujets. 
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Vin. Nous arrivons maintenaDt à la galerie aux 
lions ^ ainsi nommée ^ parce que les deux extré- 
mités de cette galerie ou balcon sont gardées 
par deux de ces superbes animaux, Tun tenant 
dans ses griffes l'écusson, et l'autre le cimier des 
armes de la ville de Strasbourg. Ces lions, 
sculptés en bois massif, proviennent de l'an- 
cienne horloge , où ils n'ont jamais eu de mou- 
vement, et où ils n'ont jamais fait entendre le 

moindre bruit, quoique certaines personnes 
aient pu croire qu'ils rugissaient *, une pareille 
mélodie aurait été à la fois désagréable et fort 
inconvenante dans l'intérieur d'une église. 

Le milieu de cette galerie est occupé par 
un petit cadran destiné à l'indication du temps 
moyen, c'est-à-dire du temps qui est composé 
d'heures, toutes d'une égale durée, tenant le 
milieu entre les heures vraies ou solaires les plus 
longues et les heures vraies les plus courtes. 

Le moteur central de l'horloge communique 
directement aux aiguilles du temps mojrenflQ 
mouvement qui les anime ; tandis que les deux 
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autres temps dont nous avons déjà parlé y savoir : 
le temps sidéral et le temps apparent ne fonc- 
tionnent que par Imtermédiaire de mécanismes 
particuliers propres à modifier la vitesse du mou-* 
vement qui leur est transmis par le moteur cen- 
tral y moteur qui ne se remonte qu'une fois tous 
les 8 jours et qui est seul et unique pour toute 
Thorloge. 

IX. Sur la galerie aux lions se trouvent en-^ 
core deux génies assis aux côtés du cadran du 
temps moyen. 

Le génie placé à la gauche du spectateur, 
tient d'une main un sceptre et porte dans l'autre 
un timbre, sur lequel il frappe le premier coup 
de chaque quart d'heure, le second étant répété , 
ainsi que nous le verrons de suite, par Tun des 
quatre âges que nous trouverons plus haut. 
On dirait, à voir l'air soucieux de ce génie, 
qu^l est pénétré de la gravité de ses fonctions, 
étant chargé de donner aux quatre âges le 
signal , chaque fois qu'ils doivent paraître. 
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Le génie ^ assis de l'autre côté ^ tient des deux 
mains un clepsydre rempli de sable rouge, qu'il 
retourne chaque heure tantôt d'un demi tour 
à droite, tantôt d'un demi tour à gauche. 11 
produit ce mouvement d'une manière aussi gra-* 
cieuse que naturelle, chaque fois au dernier 
coup des quatre quarts , un instant avant que 
la Mort ne sonne les heures. 

X. L'étage au-dessus de la galerie aux lions 
est en majeure partie occupé par un planétaire 
construit d'après le système de Copernic. 

Les révolutions des planètes visibles à l'œil 
nu, sont reproduites sur un grand cadran dont 
le fond azur imite la couleur du ciel , prise à 
une très--grande hauteur. Un -disque doré, re- 
présentant le soleil , occupe la partie centrale 
du planétaire ; ce disque n est soutenu par au- 
cun support; de son centre partent douze rayons 
qui aboutissent aux signes du zodiaque, peints 
sur la circonférence du cadran. Sept petites 
sphères dorées, ayant différentes nuances , imi- 
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tant celles des planètes et ayant des diamètres 
en rapport avec les dimensions apparentes de 
ces corps célestes , se meuvent dans Tordre de 
leurft positions autour du soleil ^ qui reste im- 
mobile à sa place. 

Tout proche de cet astre Ton voit Mercure 
parcourir son orbite en environ 88 jours; im- 
médiatement après vient Vénus j l'étoile du ma-- 
tin y pour Téclat la plus belle des planètes j 
dont une révolution entière s accomplit en en- 
viron 22 S jours. 

La terre^ qui occupe la troisième place, achève 
sa course en 365 jours, 5 heures, 48 minutes 
et 48 secondes. 

Au delà de notre globe ce sont Mars, la 
première des planètes dites supérieures par op- 
position aux deux précédentes , qui sont appe- 
lées inférieures, comme se trouvant entre le 
Soleil et la Terre; Mars, à la couleur rougeâtre, 
accomplit sa révolution en environ 687 jours. 
Jupiter, qui vient après, effectue la sienne à peu 
près en 4330 jours. Enfin Saturne, la dernière 



53 

des planètes visibles à l'œil nu ^ ne met pas 
moins de 10747 jours à son voyage autour du 
soleil. 

Fidèle interprète des mouvements que cha- 
cune des planètes a dans le système céleste^ le 
planétaire reproduit en outre la révolution du 
satellite de la Terre, et Ton voit ainsi notre globe 
continuer à parcourir son orbite , pendant que 
la Lune tourne en même temps autour de lui, 
en faisant une révolution entière dans l'espace 
du mois lunaire. 

Aux quatre angles du planétaire sont peintes , 
dune manière bien expressive, les saisons de 
Tannée , figurées par les quatre âges de Fhomme. 

XI. A.udessus du planétaire Ton voit, sur 
un ciel étoile un globe spécialement destiné à 
rendre visibles les phases de la lune* En tour- 
nant sur son axe, ce globe, qui est incliné, s'é- 
claire et s'obscurcit suivant les diflféren tes appa- 
rences qu'il doit montrer pédant la durée d'une 
lunaison. 
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Dans la Néomanie ou nouvelle lune^ ce globe 
nous montre sa partie obscure et rend ainsi la 
lune invisible à nos yeux ; au bout de vingt- 
quatre heures environ Ton commence à aperce- 
voir une légère portion , un filet de lumière 
qui, s agrandissant peu à peu, finit le septième 
jour, par devenir le premier quartier ; les jours 
suivants, la portion éclairée augmente jusqu'à 
nous présenter toute sa moitié brillante, c'est-à- 
dire jusqu a devenir pleine lune. En continuant 
de tourner sur son axe , le globe perd à nos 
yeux son volume lumineux; la partie brillante 
diminue graduellement , et au bout de 7 jours 
ne nous montre plus que la moitié de Thémis- 
phère éclairé ; après ce dernier quartier le disque 
lumineux finit par disparaître complètement, 
au moment où la lune a terminé sa révolu- 
tion synodique , ou qu elle est revenue à la 
même situation par rapport au soleil. En efiet, 
la lune , après avoir fait le tour de la terre , 
en vingt-sept jours f t demi , a encore besoin , 
d'environ deux jours pour se retrouver en 
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face du'soleii et en conjonction avec cet astre. 

Au-dessus de l'espace réservé à la lune y on 
lit une inscription latine qui peut se traduire 
ainsi : 

«Qu'est-ce qui est semblable à Taurore, 
beau comme la kme et rayonnant comme le 
solèiL • 

A la même hauteur sont deux peintures^ 
dont lune • sous les traits dune femme, repré- 
sente l'église chrétienne avec ces mots : 
Ecclesia Christi exulans. 

L'autre , sous la forme hideuse d'un dragon 
à sept têtes, fait voir l'Antéchrist avec l'exergue : 
Serpens Anti(]uus Antichristusm 

Non loin de là se trouvent les deux dates 

MDCCCXXXVIII et MDCCCXLII. 

La première indique l'année où furent com- 
mencés les travaux mécaniques de l'horloge, et 
la seconde, celle où cette œuvre a marché pour 
la première fois. 

Aux deux côtés de l'hémicycle qui surmonte 
ces peintures, l'on voi' sculptés dans la pierre 
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à droite un grifion, à gauche un animal: fantas- 
tique moitié lion y moitié ours y soutenant des 
écussons. 

XII. Viennent ensuite les statuettes mobiles 
ou automates qui ont plus spécialement le pri- 
vilège d attirer lattention de la foule. ♦ 

Ces automates font leurs apparitions dans 
deux compartiments distincts^ représentant lun 
et l'autre des salles à arcades ogivales ; les quatre 
âges de la vie humaine et la mort^ qui sont 
chargés de sonner les quarts et les heures y oc- 
cupent la partie inférieure. 

Quatre figurines, dont les mouvements imi- 
tent la nature y paraissent alternativement pour 
sonner les quarts d'heure ^ dont il ne font en- 
tendre que le second coup, le premier étant 
frappé par le génie au sceptre que nous avons 
trouvé sur la galerie aux lions. 

A chaque heure, l'enfant ouvre la marche et 
annoncé le premier quart au moyen d'un thyrse 
qu'il laisse tomber sur un timbre ; il est suivi 
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de ladolescent qiii j sous les traits d'un chas- 
seur, frappe avec sa flèche la demi-heure ; vient 
ensuite l'homme sous la figure d un guerrier^ 
bardé de fer et armé d'un glaive^ dont il se 
sert pour faire entendre les trois quarts ; enfin , 
un instant avant que l'heure sonne, on voit 
arriver le vieillard qui , chaudement enveloppé 
et la tête déjà penchée^ s'appuie sur la crosse 
de sa béquille, avec laquelle il sonne les quatre 
quarts. 

Chacune de ces figurines , en sortant de sa 
loge, &it deux pas pour s'approcher d'un tim-^ 
bre suspendu tout auprès; arrivée là, elle y 
reste le temps nécessaire pour frapper le nom- 
bre de coups voulu, après quoi elle disparait 
pour faire place à l'automate suivant. 

La Mort, armée d'une faulx, se tient sur 
un socle au milieu de la salle réservée aux 
quatre âges; l'on voit au passage de chaque 
heure, cette figure hideuse laisser gravement 
tomber sur le timbre à sa droite l'os qu'elle 
porte à la main. Infatigable, elle veille jour 
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et nnit, en sonnant les heures sans relâche 
aucun; les quatre âges, au contraire^ symboles 
des mortels, ne fonctionnent que pendant 
la durée du jour. 

Xm. La salle supérieure, plus richement dé- 
corée, est occupée par la figure de Jésus-Christ, 
qui trône au milieu. Placé sur un piédestal, le 
Sauveur du monde tient d'une main la ban- 
nière de la rédemption , et étend 1 autre pour 
donner la bénédiction. Chaque jour, à Tinstant 
où la Mort a frappé le dernier coup de midi. 
Ton voit passer- aux pieds du Christ ses disciples, 
au nombre de douze, savoir: Pierre, Jean, 
Jacques majeur, André, Barthelemi, Philippe, 
Simon, Jacques mineur, Matthieu, Thomas, 
Jude et Mathias. 

Chacun des douze apôtres, portant l'instru- 
ment de son martyre ou l'attribut qui le fait 
distinguer y s'avance respectueusement; arrivé 
devant son divin maître, il se retourne vers lui 
et incline sa tétc en signe de salutation ; il s'é- 
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lolgne ensuite, après avoir reçu la lynédiction 
qui est semblable à celle qu'Abraham a du don- 
ner à Isaac j lorsque ce patriarche est allé dans 
la terre promise ^ ce n'est qu'après le départ 
du dernier apôtre que le Christ donne la béné- 
diction en forme de croix. 

Quoique des personnes croient avoir vu les 
apôtres dans l'ancienne horloge ; cette proces- 
sion biblique n'a cependant jamais existé dans 
l'œuvre de Dasypodius. Au lieu de cette belle 
scène y l'on voyait le Christ placé en regard de 
la Mort y laquelle à chaque heure faisait reculer 
son divin antagoniste. 

XIV. Durant la marche des apôtres, le coq, 
perché au sommet de la tourelle aux poids , 
entonne son chant de victoire; mais, avant de 
se faire entendre, il bat des ailes, sa tête, sa 
quelle , s'agitent et son cou se gonfle pour laisser 
échapper les sons. 

Ce coq a été exécuté d'après nature , il est 
aussi grand que celui qui a figuré aux deux 
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anciennesAorloges ; tous les jours ^ à midi , il 
chante trois fois en mémoire du chant qui re- 
tentit aur oreilles de Pierre dans le prétoire , 
après que cet apôtre eut renié son maître. 

XV. Le dôme, qui couronne le cabinet de 
Thorloge, est remarquable autant par Télégance 
de sa forme que par la richesse de ses omemens. 
Le centre en est occupé par la statue du pro- 
phète Isaïe, due au ciseau de notre célèbre 
sculpteur M. Grass. 

Autour dlsaïe Ion voit groupés les évangé- 
listes St.-Mathieu, St.-Marcj St.-Luc et St.- 
Jean , accompagnés des différents animaux qu'on 
leur donne pour attributs. Un peu plus haut se 
trouvent quatre séraphins j qui, sur différents 
instruments, célèbrent la gloire de Dieu. Enfin 
le dôme est surmonté du héraut de l'associa- 
tion des tailleurs de pierres de la Cathédrale, 
avec les armoiries de TŒuvre Notre-Dame. 

XVI. La tourelle aux poids, dont la coupole 
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est surmontée du coq j offre à nos regards plu- 
sieurs peintures provenant de l'ancienne hor- 
loge. La première, en descendant, représente 
Uranie, celle des neuf muses qui préside à 
Vastronomie; on la voit sous les traits dune 
jeune fille vêtue d'une robe couleur d azur et 
couronnée d'étoiles, tenant d une main un globe 
et de l'autre un compas. 

La seconde est le colosse allégorique des 
quatre monarchies, mentionné dans le chapitre 
VII du prophète Daniel ; il est représenté sous 
la figure d un guerrier à tête couronnée et por- 
tant d'une main un sceptre. Enfin la troisième 
nous fait voir le portrait de Nicolas Copernic, 
auquel plusieurs auteurs ont attribué la con- 
struction de Thoiloge du 16^- siècle, quoique 
ce célèbre astronome n'ait jamais été à Stras- 
bourgs et que cette œuvre ait été commencée 
30 ans seulement après sa mort. 

Sur la face de la tourelle vers le chœur sont 
peintes les trois Parques : Clothon tenant la 
quenouille^ Lachesis tournant le fuseau, et Tim- 
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pitoyable AiropoSj qui tranche le fil avec les 
ciseaux. 

Sur Tun des panneaux de la face opposée, 
Ton a peint les attributs des divers métiers qui 
ont concouru à l'érection de l'horloge. 

XVII. A la droite du spectateur est un escalier 
à limaçon qui sert à la fois à conduire dans les 
différents étages de Fhorloge, où se trouvent les 
moteurs, et à donner accès sur le petit balcon, 
d'où Ton peut voir l'extérieur du monument et 
juger de toute son élévation, laquelle n'est pas 
moindre de 50 mètres. 

De ce petit balcon l'on arrive à un autre 
escalier d'une exécution remarquable par sa 
légèreté; cet escalier, construit en fer, mène 
au cadran gothique qui fait face au Château 
royal. 

XVIII. Au-dessus du portail , là où se trouvait 
le grand cadran destiné à transmettre sur la 
place de la Cathédrale la marche de l'horloge. 
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Ton voit aujourd'hui un beau cadran d'un style 
gothique, encastré dans les ornemens qui ont 
servi autrefois et surmonté d'une galerie en 
pierre, Tune des plus belles de l'édifice. Ce 
cadran , dont la circonférence est d environ 1 6 
mètres, est muni de deux aiguilles aux formes 
également gothiques , servant à indiquer Tune 
les heures et leurs subdivisions de 5 en 5 mi- 
nutes en temps moyen, l'autre les jours de la 
semaine ainsi que les signes planétaires qui y 
correspondent. 

XK. Gomme le bâtiment de la Cathédrale 
n'est pas strictement orienté, il a été possible d'é- 
tablir une méridienne dans l'intérieur de l'église , 
à proximité de l'horloge. La ligne du midi , 
placée contre le mur d'entrée, se trouve éclairée 
par le rayon solaire qui traverse le gnomon ap- 
pliqué au-dessus de la porte; l'on peut ainsi com- 
parer de la manière la plus commode la marche 
de l'horloge avec la marche irrégulière du soleil, 
puisque d'un même coup d'oeil on embrasse à 
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la fois et les indications reproduites parle mo- 
teur et celles de Tastre qui sert à les contrôler. 
L'on a profité des enfoncements qui se 
trouvent dans le mur, non loin de la Méri- 
dienne, pour y placer deux tables, dont lune 
porte en caractères d'or les noms des autontés 
sous l'administration desquelles l'horloge, a été 
terminée, tandis que l'autre fait connaître les 
principaux mécanismes dont se compose cette 
œuvre. 

XX. Les moteurs qui accomplissent les diffé- 
rentes fonctions de l'horloge, sont établis dans 
les cabinets du rez-de-chaussée et des deux 
étages, où, par l'intermédiaire de transmissions, 
ils reçoivent le mouvement imprimé par le mo- 
teur central, lequel, ainsi que nous Favons dit, 
est seul et unique pour toute Thorloge. 

Ce moteur central, dont l'exécution porte 
l'empreinte de la dernière précision, dépend 
d'un régulateur qui bat les secondes et qui lui- 
même est réglé par un pendule compensa- 
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leur et un échappement garni en pierres fines; 
ce moteur^ malgré la petite force motrice, qui 
le fait agir, et malgré qu'on ne le remonte que 
tous les huit jours une fois, communique le 
mouvement 

I "^ aux aiguilles du cadran du temps moyen ; 
2*" à celles du grand cadran gothique ; 

3^ au planétaire ; 

4^ à la lune pour la représentation de ses 
phases ; 

5° aux sept figures de la semaine ; 

6° aux aiguilles du cadran du temps apparent ; 

7° aux. équations solaires et lunaires; 

8"* et enfin à la sphère céleste pour Tindica- 
tion du temps sidéral. 

II produit en outre , à l'aide d'un mécanisme 
particulier, la suspension des fonctions des 
quatre âges pendant la nuit et la reprise de 
leur marche durant le jour. 

Les autres moteurs^ au nombre de cinq, 
destinés à faire mouvoir les automates et à pro- 
duire les différentes sonneries, sont dans la dé- 
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pendance Fun de Fautre au moyen de traDsmfs- 
sions d'une conception aussi simple qu'ingénieuse. 

Ainsi, quand l'heure doit sonner, le moteur 
central détend le second moteur (ou rouage 
des quatre âges) ; celui-ci à son tour transmet 
le mouvement au troisième rouage, c'est-à-dire 
à la sonnerie des quarts, qui, de son côté, aus- 
sitôt que les quarts sont frappés, reporte le 
mouvement au second moteur pour faire fonc- 
tionner les automates. Quand ce rouage a fiui 
d'agir , il communique le mouvement au qua- 
trième pour opérer la sonnerie des heures. 

De plus, à midi, un cinquième rouage, celui 
des .apôtres et du coq, reçoit directement l'im-»- 
pulsion du moteur des heures. 

Ces différentes transmissions d'un moteur à 
lautre, ainsi que leur dégagement, s'opèrent 
sans la moindre incertitude et sans le moindre 
bruit. 

Tout en assurant la sûreté et l'exactitude 
dans les fonctions des nombreux mécanismes et 
dans leurs diverses transmissions , Ton n'a pas 
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sacrifié 1 eléganoe des formes et Tharmonîe des 
dispositions; aussi les moteurs et le mécanisme^ 
pris soit isolément soit dans leur ensemble , pré- 
sentent un arrangement fort agréable à la vue. 

{1 est à remarquer qu'il n'entre dans la con- 
struction de l'horloge aucune pièce de bois 
ou d'une autre matière se détériorant facile- 
ment ; l'on a toujours fait choix des métaux 
qui présentent le plus de dureté, et qui garan- 
tissent ainsi la conservation de l'œuvre. 

«Cette horloge, fruit de calculs immenses, de 
recherches laborieuses, et de travaux ardus, 
n'est donc point, coq^me bien des personnes ont 
pu le croire , une simple restauration , c'est 
une œuvre toute neuve et d'invention et d'exé- 
cution, une œuvre qui marque avec la même 
exactitude des secondes et des périodes dépas-*< 
sant 25 mille années. 



Nous terminons ici notre notice, et, pour 
de plus amples détails, nous renvoyons à la 
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description qui va paraître sous peu. Dans ce 
nouveau travail, nous ne nous bornerons point 
à faire connaître Fancienne et la nouvelle hor- 
loge, mais en outre nous y ferons entrer la 
biographie des hommes qui ont concouru à ces 
œuvres, ainsi que le récit de la fête donnée 
à mon père le 31 décembre, à l'occasion de 
l'inauguration de son horloge. 
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